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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Il n'y a rien de tel que les difficultés éco- 
nomiques pour stimuler mon imagination. 
Quand tout va bien, j'ai un peu tendance à 
m'endormir sur mes lauriers mais quand ça 
va mal, alors là, mon cerveau se met à 
bouillonner comme une casserole sur le feu. 
Tous les matins je consulte les statistiques 
de mes affaires et à la moindre baisse, je 
démarre à cent à l'heure. Je ne retrouve 
mon calme que lorsque j'ai déniché une 
idée susceptible de faire remonter le niveau 
de ma modeste épargne. C'est vous dire 
qu'en ce moment, je ne chôme pas! 

Je vous ai raconté récemment comment, 
ayant appris que l'on pouvait détecter les 
filons d'or en examinant le tube digestif des 
termites, je m'étais découvert une vocation 
d'entomologiste. Mais je ne savais pas en- 
core que le règne animal allait me fournir 
une autre occasion de consolider mes fi- 
nances et je peux vous confier que, désor- 
mais, je ne sors plus qu'accompagné de ma 
« meute détectrice »! 

Eh oui! vous avez bien lu... Ma meute 
se compose de trente-deux chiens spécia- 
lement dressés selon une méthode élaborée 
en Russie. J'ai lu en effet, il y a quelques 
temps, que, dans ce pays, les savants 
avaient mis au point un système de détec- 
tion des minerais basée sur le flair tout à 
fait particulier des chiens policiers. 

Vous pensez bien que cette information 
n'est pas tombée dans l'oreille d'un sourd. 
Je me suis immédiatement enquis des 
conditions d'acquisition des chiens poli- 
ciers et. j'ai failli avoir une attaque d'apo- 
plexie. Figurez-vous que la moindre de ces 
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bestioles coûte une fortune et que, pour 
nourrir un chien de cette taille, il faut envi- 
ron trois livres de viande par jour! Autant 
dire que mon petit pécule aurait été englouti 
(ou presque) dans cette aventure. Allais-je 
renoncer? Jamais ! 

Jde me suis dit qu'après tout, un chien 
est un chien et que l'on pouvait sans doute 
dresser d'autres chiens que ces dévoreurs 
de bifteckambulants. Alors, renseignements 
pris, j'ai fait venir du Mexique, où je possède 
quelques petites mines, 32 chihuahuas, les 
chiens les plus petits du monde. A eux 
tous, ils ne consomment pas plus de 
800 grammes de viande par jour... Quelle 
économie ! Le dressage est en bonne voie : 
ma meute et moi avons déjà déterré le tuyau 
d'alimentation d'eau qui passe dans mon 
jardin. Actuellement, mes chihuahuas 
font un stage dans mon coffre N° 78 bis. 
Dans quelques jours, nous nous mettrons 
sérieusement au travail. Taïaut ! Taïaut ! 
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nouvelle règle du jeu du 


Le jeu consiste à composer des 
séries, et le gagnant est celui 
qui, en fin de partie, totalise 
le maximum de points. 


Jusqu'à 4 joueurs, un seul jeu 
de 32 cartes (plus 4 Picsoudor) 
suffit. Si les joueurs sont plus 
nombreux, il est plus amusant 
de jouer avec plusieurs jeux. 
Distribuer 5 cartes à chacu: 
des joueurs. Le reste du jeu 
constitue le « talon » que l'on 
pose, faces cachées, sur la 


table, au milieu, à portée de 
chacun des joueurs. 
Comment jouer ? 

On joue chacun son tour, dans 
le sens des aiguilles d'une 
montre. C'est calui qui a don- 
né les cartes qui commence. 
Le premier joueur pioche une 
carte du talon. Les autres 
joueurs n'ont que 5 cartes en 
main. Lui en a 6 

Il regarde alors son jeu pour 
voir s'il peut composer une 
(ou plusieurs) série. 


LES SERIES 


17e SÉRIE : Popop 


me 


atmembert 


Gus 
Nif Nif et Nouf Nouf 


Mini Rapetou 
2 SÉRIE : 
3° SÉRIE : 


Gontran Bonheur 


Dingo 
Tic et Tac 


4 SÉRIE : Clarabelle 


Horace 
5° SÉRIE : Boniface 
Grand Loup 


Jojo et Michou 
Pluto 

Flairsou 
Rapetou N° 671 
Daisy 


6 SÉRIE : 


5 cartes qui 
valent 10 points 
chacune 


13 points 
2 cartes qui . 
valent 30 points 


chacune 


2 cartes qui valent 
20 points chacune 


2 cartes qui valent 
40 points chacune 


5 cartes qui valent 
50 points chacune 


7 SÉRIE : Commissaire Finot 


Super Dingo 8 cartes qui valent 

Miss Tick 60 points chacune 
8° SÉRIE : Géo Trouvetou 

Naf-Naf 3 cartes qui valent 


Rapetou N° 176 


70 points chacune 


9 SÉRIE : Minnie 
Pat Hibulaire 


Grand-Mère Donald 


5 cartes qui valent 
80 points chacune 


P'tit Loup 
Donald 
10° SÉRIE : Loulou 
Riri 8 cartes qui valent 
Fifi 90 points chacune 


11° SÉRIE : Mickey 


Tout seul, qui vaut 
100 points 


Le mois dernier, oncle 
Picsou vous a fait un ca- 
deau : 36 cartes pour jouer 
au Picsoudor. Il vous 
avait promis, pour agré- 
menter ce jeu, une autre 
façon d'y jouer. La voici. 
Si vous n'avez pas en 
main les cartes du Pic- 
soudor, vous pouvez vous 


Vous voyez que certaines sé- 


ries sont très courtes : la 2e, 
ou la 11°, représentées par 
une seule carte chacune. Il 
y a aussi deux séries de2cartes: 
la 3° et la 4°. Quant aux 7 autres 
séries, elles comprennent 
toutes au moins 3 cartes. 

Si le joueur a en main une série 
complète, aucun problème : 
il sort de son jeu toutes les 


- cartes de cette série et les 


dépose devant lui. 

Mais il se peut aussi qu'il n'ait 
qu'une série incomplète : Les 
Picsoudor lui permettent alors 
de compléter cette série et de 
la déposer. 

Prenons l'exemple de la neu- 
vième série, qui est une série 
de 5 cartes. Vous pouvez dé- 
poser : 


5 cartes 

ou : 4 cartes + 1 Picsoudor 
ou : 3 cartes + 2 Picsoudor 
ou : 2 cartes + 3 Picsoudor 
“ou : 1 carte + 4 Picsoudor 
Une fois la (ou les) série dépo- 
sée, piochez de nouveau au 
talon afin d'avoir 6 cartes en 
mains. Si vous avez encore une 
(ou des) série, déposez-la, 
sinon jetez votre 6° carte en la 
glissant, face cachée, sous le 
talon. Comme tout le monde 
vous avez 5 cartes en mains. 
C'est au tour du joueur sui- 
vant. 
Le joueur suivant, va effec- 
tuer les mêmes opérations : 
1-ila 5 cartes en main 
2 - Il en pioche une au talon 

our en avoir 6 

- Il dépose ses séries s'il 
en a 


4 - H pioche de nouveau pour 


avoir 6 cartes 


picsoudor 


les procurer (en autant 
d'exemplaires qu'il vous 
plaira) en écrivant au 
Grand Jeu du Picsoudor, 
Edi-Monde, 12, rue Eu- 
gène-Delacroix - 75016 Pa- 
ris, et ne ou 15 avril. 
Jdoignez 4 timbres à 0,80 F 
par jeu. 


5- S'ille peut, il compose de 
nouvelles séries et pioche de 
nouveau pour avoir 6 cartes 
en main 
6-11 jette une carte (il la 
pres sous le talon) 

- n'a plus que cinq cartes 
comme tout le monde. 
Et ainsi de suite. 
Quand il ne reste plus de 
cartes au talon, chaque joueur 
doit essayer, à son tour, de se 
débarrasser des cartes qui lui 
restent en main en les dépo- 
sant. Le premier joueur qui 
parvient à se débarrasser de 
toutes ses cartes gagne une 
bonification de 300 points (500 
s'il y parvient avant l'épuise- 
ment du talon). La partie est 
alors terminée. Sinon, elle se 
termine quand le jeu est « blo- 
qué », c'est-à-dire quand aucun 
des joueurs ne peut plus jouer. 
Le gagnant n'est pas forcé- 
ment celui qui « termine » le 
premier. C'est celui qui tota- 
lise, en fin de partie, le maxi- 
mum de points. 
Mais avant d'apprendre à 
compter ces points, vous de- 
vez savoir à quoi servent les 
PICSOUDOR. 


RESSENTI 
LES PICSOUDOR 


RTE SEMESTRE AIRES ERSUER 
Ils sont très utiles. Vous les 
avez dans votre jeu au départ, 
ou vous les « piochez » au 
cours de la partie. Mais vous 
pouvez aussi les reprendre 
dans votre propre jeu, ou dans 
celui d'un autre joueur. Pour 
cela, plusieurs conditions. 


e Pour les reprendre dans 
votre propre jeu : 
c'est à votre tour de jouer. 
Vous avez déjà déposé une 
série comprenant un Picsou- 
dor et vous venez de «piocher » 
une carte de cette série. Il 
vous suffit alors de glisser 
cette carte à la place du Pic- 
soudor et de reprendre celui-ci 
dans votre main. Vous faites 
simplement un échange. 
e Pour prendre un Picsou- 
dor dans le jeu d'un autre 
joueur : 
il faut aussi que ce soit à 
votre tour de jouer. Et vous 
devez procéder à cet échange 
avant de déposer vos propres 
séries, juste après avoir « pio- 
ché ». Vous jouez ensuite nor- 
malement, mais il vous faudra 
attendre le tour suivant pour 
procéder de nouveau à la même 
opération : vous ne pouvez 
rendre qu'un Picsoudor à la 
ois dans le jeu des autres. 
e Enfin, ces Picsoudor se com- 
portent comme des séries in- 
dividuelles : à condition de se 
débarrasser en même temps 
de toutes les cartes que l'on 
a en main, on peut, au dernier 
coup de la partie, déposer un 
Picsoudor tout seul (ou deux, 
ou trois, ou quatre Picsoudor). 
Il représente alors une série. 


COMMENT COMPTER 
LES POINTS 


e Les points positifs : 

Ce sont les points de boni- 
fication (pour celui qui a fini 
la partie) auxquels on ajoute 


ai 


les points donnés par les cartes 
déposées. 

On fait le total des points ins- 
crits sur les cartes. 

Le Picsoudor(oules Picsoudor) 
déposé dans une série prend la 
même valeur que les cartes 
de cette série. Un Picsoudor 
déposé seul vaut 100 points. 
Deux Picsoudor déposés en- 
semble, 200 points, etc. 

e Les points négatifs : 

Ce sont les points des cartes 
gardées en main par les autres 
joueurs à la fin de partie. Ils 
doivent être retranchés de leurs 
points positifs. Et ce n'est pas 
de chance pour ceux qui ont 
gardé jusqu'au bout un Picsou- 
dor en main, car ils sont alors 
pénalisés : chaque Picsoudor 
gardé vaut 150 points négatifs. 
Chaque joueur soustrait ses 
points négatifs de ses points 
positifs. Le gagnant est celui 
qui totalise le maximüm de 
points. 


Et n'oubliez pas que vous pouvez envoyer d'autres règles 


pour le jeu de Picsoudor (la présente exclue, bien dE 
pour gagner un abonnement à Picsou Magazine. Ma 


attention, pas plus tard que le 15 avril. Amusez-vous bien! 


Et voici quelques exemples de Série. 
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SOUS LE SABLE, 
UN PIÈGE 
DIABOLIQUE... 


PAR FREDDY TONDEUR 


Dangereuse, la chasse sous-marine ? Sans aucun doute, si on plonge en ignorant 
tout de la mer et de ses habitants, en sachant à peine se servir d’un fusil-harpon 
ou en « paniquant » dès qu'un poisson de vingt centimètres vous regarde dans le 


blanc des yeux. Rien de tout cela ne peut arriver à Freddy Tondeur, passionné de 
chasse et d'observation sous-marines, et qui vous parle aujourd'hui, en toute 
sonnaheance de cause, d'un poisson délicieux à déguster mais... qui vend cher 
sa peau! 


La Méditerranée 
abrite quelques hôtes 
peü recommandables 
que l'on peut classer, 

selon le danger 
qu'ils représentent 
pour un plongeur : 
la vive, la raie 
pastenague, 

la murène et enfin 
le poulpe 

quand il pèse plus 
de cinq kilos. 
Surprenant, 
n'est-ce pas? 


En effet, comment supposer 
que la vivé, modeste poisson 
dont le poids dépasse rarement 
un kilo, puisse être plus dange- 
reuse qu’une pieuvre, plus 
agressive qu’une horrible mu- 
rène-serpent de mer ou qu’une 
raie dont on sait qu’elle atteint 
de grandes dimensions? C’est 
précisément sa petite taille qui, 
ajoutée à son mauvais caractère, 
peut faire de la vive une dange- 
reuse rencontre. 

Établie à demeure sur les 
fonds sablo-vaseux des plages, 
surtout près des estuaires, elle 
est redoutée des baigneurs dont 


elle pique parfois les talons. 
L'accident est si douloureux 
qu’il provoque souvent l’éva- 
nouissement avant d’occasion- 
ner l’enflure de la région bles- 
sée et de faire monter la tem- 
pérature pour quarante-huit 
heures. Mais parce que les 
vives de rivages sont de petite 
taille, six à huit centimètres, 
l’ennui se limite généralement 
à un incident de vacances. En 
revanche, celles que rencon- 
trent au large les chasseurs 
sous-marins atteignent de tren- 
te à quarante-cinq centimètres 
de longueur et, quand on sait 
que la quantité de venin est 
proportionnelle à leur dimen- 
sion, on comprend sans peine 
les suites graves qu’elles sont 
susceptibles d’entraîner. 


UNE SERINGUE 
A VENIN... 


La nature a fait de ce pois- 
son un piège diabolique. Coloré 
en gris-jaune comme le milieu 
qui lui est coutumier, il s’en- 
fouit dans le sable ou la vase 
jusqu’à y disparaître. Seuls 
dépassent les yeux, haut placés 
sur la tête, ainsi que les trois 
premiers rayons de la nageoire 
dorsale, réunis entre eux par 


une voile noire. Sur ces fonds 
dénudés comme un désert, 
cette tache sombre et ondoyante 
attire de loin les petits goinfres 
du secteur, jeunes soles, go- 
bies, rougets minuscules, cra- 
bes maladroits toujours en quê- 
te de ripaille. A peine l’un de 
ces insouciants est-il à portée 
utile que le sable se soulève ; et 
la vive, de sa gueule largement 
fendue, happe la victime. Elle 
n’a pas fini d’engloutir qu’elle 
retourne déjà dans sa cachette 
pour un nouvel affût. Mais les 
trois rayons de nageoires dra- 
pés de deuil ne sont pas seule- 
ment un leurre pour poisson 
étourdi. Chacun d’eux est une 
aiguille rigide, creuse et acérée 
comme celle d’une seringue 
hypodermique ; à la base, une 
glande à venin. 

C’est en posant le pied sur 
cette machine infernale que le 
baigneur s’injecte lui-même la 
dose. Pour les chasseurs sous- 
marins, le problème est un peu 
différent, mais le résultat iden- 
tique. Il faut dire que la vive 
possède une chair délicieuse et 
que, pour cette raison, nous les 
recherchons volontiers, d'’au- 
tant que.les fonds sablo-vaseux 
n'offrent guère d’autres res- 
sources gastronomiques. 

Près de l'embouchure du 
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fleuve Mazafran, dans l'Ouest * sable, blème, les yeux en per- 


algérois, je connaissais un sec- 
teur qui en était infesté, des 
belles de cinq à huit cents 
rammes. Un jour, je décide 
‘aller y faire une partie de 
chasse et d'emmener mon ca- 
marade Gérard. II m'a avoué 
n'avoir jamais rencontré une 
vive et désire les connaître. 
— C'est facile, tu verras! 
L'important est de les repérer 
sur le fond. Après, tu n'as plus 
qu'à les tirer, au trident de 
préférence, à hauteur des na- 
geoires noires qui dépassent 
du sable. Mais attention en les 
manipulant! Et pas question 
de les enfiler à la ceinture! Tu 
les accroches à la bouée que tu 
laisses traîner derrière toi. 
Nous piquons au large, et 
lorsque nous surnageons des 
fonds de huit à dix mètres, 
j'en avise une qui, à en juger 
land les dimensions de sonpiège, 
it être magnifique. 
— Regarde bien, Gérard, 
comment j'opère. 


DU VITRIOL 


DANS LE CORPS! 


Je bascule à la verticale et, 
à deux mètres de la cible, dans 
la foulée, je lâche mon trident 
juste entre la voile noire et les 
yeux qui émergent du sable 
comme deux billes. Je retire 
aussitôt la flèche du sable où 
elle s’est fichée et remonte vers 
la surface avec ma prise inerte. 
Huit cents grammes au moins. 
Ça n’a pas duré vingt secondes. 
Je fais remarquer à mon com- 
pagnon les épines venimeuses : 

— Méfie-toi de ça comme de 
la peste. Maintenant, chacun 
pour soi; tu pars à droite, je 
pers à gauche, et dans deux 

eures sur la plage. 

En trois quarts d’heure, je 
tire encore quatre autres vives 
et deux rougets, de ceux qui, 
grillés sur la braise et mangés 
avec les doigts au sortir de 
l’eau, vous font oublier toutes 
les misères du monde. A ce 
moment-là, je vidange mon 
masque qui a pris l’eau et, 
comme je jette un coup d'œil 
sur le rivage distant d'environ 
deux cents mètres, j’aperçois 
Gérard en train de sortir de la 
mer. Son attitude est bizarre; 
on dirait qu'il titube. Il faut 
aller voir ça de plus près. 

Quand je touche terre, mon 
camarade est allongé sur le 


dition. Ses mâchoires contrac- 
tées articulent péniblement : 
« J'ai mal, j’ai mal ». 

Il tient son ventre à deux 
mains et, quand je les écarte, 
je vois une série de points 
rouges, comme des coups 
d'épingle. Sur l’accroche-pois- 
sons fixé à la bouée, trois vives 
de belle taille. Comment a-t-il 
eu la force de regagner le 
rivage? Plus tard, il m’expli- 
quera : 

— Pendant un bon moment, 
je n'ai rien vu, puis soudain, 
j'en ai repéré une demi-dou- 
Zaine sur moins de vingt mètres 
carrés. J’en ai tiré trois, coup 
sur coup et, comme tu me 
l'avais recommandé, je les ai 
embrochées à la bouée. Je ve- 
nais d'enfiler la troisième quand 
une vague a poussé le tout contre 
mon ventre. J'ai eu l'impression 
qu'on dr pére du vitriol dans 
le corps. Mes jambes étaient en 
feu, mais je ne pouvais plus les 
bouger. eureusement, mes 
brasfonctionnaientencore,mais 
revenir à terre fut un vrai cal- 
vaire et je n'aurais jamais pu 
faire cent mètres de plus. 

— Mon ami, tu as eu de la 
chance de conserver ta connais- 
sance, car tu risquais bel et bien 
de rir noyé, bêtement, tout 
seul dans ton coin. 

Mais, pour l'instant, il n'y 
a pas une seconde à perdre. 
J’étripe deux vives, recueille 
les foies, les broie avec le plat 
du poignard sur une palme et 
lui applique cette purée sur 
les traces de piqûres. Si j’en 
juge par le nombre et la dispo- 
sition, il a ramassé le venin 
de deux poissons, et sans doute 
jusqu’à la dernière goutte. J’ai 
souvent entendu parler de cette 
médecine qu'utilisent en pareil 
cas les pêcheurs maltais. Elle 
vaut ce qu’elle vaut, mais tout 
de suite Gérard paraît soulage. 
I1 a la force de se relever et de 
se traîner jusqu’à la voiture. 
Pourtant, quand nous arrivons 
chez lui une demi-heure plus 
tard, il est repris par des dou- 
leurs insoutenables et commen- 
ce à tenir des propos incohé- 
rents. Le docteur alérté arrive 
aussitôt et entreprend de faire 
une série de piqûres. 

Malgré ce traitement éner- 
gique et une surveillance atten- 
tive, Gérard resta dans un état 
comateux pendant une semaine, 
avec une fièvre de cheval, raide 
comme une barre de fer. Les 
dernières douleurs s'estompè- 
rent seulement après deux 


mois. Pour sa première ren- 
contre avec les vives, il avait été 
servi! 

Personnellement, il m'est ar- 
rivé une autre aventure très 
curieuse. C'est dire si les vives 
m'en ont fait voir! 


LES VIVES SE 


DÉFENDENT 


Je surnageais un matin la 
baie d’'Elafonissi, en Crète occi- 
dentale, et, pour atteindre une 
barrière rocheuse du large que 
je savais giboyeuse, je devais 
traverser au préalable un désert 
de sable d'un kilomètre de 
longueur. 

Soudain, devant moi, je vois 
une grosse vive jaillir du sable 
comme un diable de sa boîte, 
faire un bond et se reposer 
aussitôt sur le fond, nageoires 
en bataille. Faible était la pro- 
fondeur et j'allais amorcer la 
longée pour tirer cette cible 
mmanquable quand, sur moins 
de dix mètres carrés, deux, 
puis trois, puis cinq autres 
vives jaillissent pareillement. 
Disposées en arc de cercle dont 
je suis le centre, elles me font 
face de leur gueule en gar- 
gouille. Pour tout arranger, 
j'aperçois, venues de l’horizon 
sous-marin, d’autres vives tou- 
tes semblables qui s’alignent 
sur le rang de leurs compagnes. 
Quel signal mystérieux les a 
donc alertées? Elles sont une 
bonne douzaine maintenant et 
je commence à me sentir mal 
à l’aise devant cette floraison 
de nageoires sombres et mena- 
çantes. Pourtant, pour étudier 
les réactions de la troupe, je 
fais mine de plonger. Avec 
ensemble elles se soulèvent, 
vibrent comme des mini-héli- 
coptères à un mètre au-dessus 
du fond, et se reposent dès que 
j'ai regagné ma place en sur- 
face. 

D'instinct, face à ces vives 
alignées comme à la parade, 
je regarde sur mes arrières. 
J'aurai parié qu'elles étaient 
là : dix ou douze, formant un 
cercle. Si j'avais la folle idée 
de plonger, aussitôt le batail- 
lon foncerait sur moi de chaque 
côté et en moins de temps qu’il 
n’en faut pour l’écrire, je serais 
transformé en pelote à épingles. 

Depuis ce jour, si d'aventure 
je rencontre une vive, je m'’as- 
sure avant de tirer qu’elle est 
bien seule dans son secteur! 


Extrait de « 10000 heures sous les 
mers », par Freddy Tondeur. © 
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Chez Dingo, roi de la brocante, rien 
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FFT 


PAS DE DOUTE ‘y 
JE GROSSIS : 
TS 
nn" 


NS: 


NRA 


} 


TU VEUX DIRE QUE JE { NON ! MAIS ON SE FAIT PARFOIS DE 
SUIS ÆOU ? FAUSSES IDÉES ! 


METS TES DEUX PIEDS 


PRÊTE-MOI : SUR LE PLATEAU ! 


CENTIMES ! Ë BALE 
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ALLONS MANGER DANS UN RESTAURANT 
DIÉTÉTIQUE ! SUIVEZ- MOI ! 
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PAR RAPPORT À 
J'AI DES RES 


MA TAILLE, 
S EN 


| Restaurant dietétique \L_ __ 
AU BON REGIME 


CES CHAISES DURES TE PRENONS UN BON STEAK AVANT DALLER 
FE D Be PERDRE BON! SERVIR CES TROIS LOUFOQUES ! 


ÇA NE VIENT / C'EST NORMAL 
PAS VITE ! Î RIEN N'EST 


AL C'EST BON D'ATTENDRE! 
PARÉ D'AVANCE | 


LE POIDS TOMBE 
D'ENNUI ! 
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N'EST PAS MOI QUI ME 
ETTRAIS AU 
RÉGIM 
COTS, YAO RT, | 


SANS CRÈME : 
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| TRÉ ! TOUT EN 
|  PILULES ! 


GOÛUTEZ AVANT DE 
VOUS FÂCHER ! 
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TRICHEUR ! | _(J'AVAIS OUBLIÉ ! 
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| VENIR ! 


MESSIEURS, CALMEZ - VOUS ! NE 
VOUS METTEZ PAS EN COLÈRE ! 
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QUOI ? DE LA VRAIE BONNE 
CUISINE 7 


BIEN SÛR NOUS VE- EMPÊCHE- MOI DE TROP 
NONS ! 1 NGER ! 
NS ! ET AU GALOP ! Re. 
L'EMPÉCHERA ! 
_. . 


— 


ATATI... 
PATATA... 


OÙ EST LE BON | JE VOUS DISAIS DONC QUE POUR 
REPAS ? LA CUISINE DIÉTÉTIQUE , LES MEIL: 
. D LEURS PLATS 


| ( ABSOLUMENT DÉSOLÉE |! 


Ÿ FAUT-IL RESTER }) 
POLI ? | 
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WILLIAM: 


voit triple 


William  ronchonnait, 
par Richmal CROMPTON 


pestait, vitupérait, rouge de co- 
lère. I! faut le comprendre : il venait 
de recevoir de la part de son 
insupportable tante Jeanne, une 
invitation à passer chez elle quel- 
ques jours de vacances. 
D'un air sombre et menaçant, 
il déclara tout net à sa mère qu'il 
préférait encore se faire couper 
en petits morceaux plutôt que d'y 
Quand on a déjà une famille composée d'un père, d’une 
mère, d'un frère et d’une sœur (sans parler des animaux 
domestiques, chat, chien ou canaris qui font, eux aussi, 
partie de la famille), cela fait un choc d'avoir sur les bras 
TROIS autres bébés qui, de plus, ne vous appartiennent 
absolument pas. Vous connaissez William, c'est tout 
à fait le genre de mésaventure qui pouvait lui arriver. 
Comment se sortir de cette délicate situation? Faites 
confiance à notre ami, il arrive toujours à se débrouiller. 
Comment? Ça, c'est justement ce vous allez savoir. 


aller. Toute la famille passa des 
heures pénibles à essayer de le 
convaincre. Mais rien ne parvint 
à le faire changer d'avis. 

A la fin, son père, sa mère, 
son frère et sa sœur, exténués, 
s'avouèrent vaincus et Mme Brown 
écrivit à sa sœur une lettre pleine 
de délicatesse et de précautions, 
annonçant que le cher enfant vien- 
drait.… plus tard. La question était 


réglée. 


Mais en vérité, que faire pendant 
ces vacances? William sortit ra- 
meuter ses fidèles Desperados 
pour tirer des plans. 

I les trouva dans la rue, l'air 
consterné. Henry, surtout, qui 
poussait un landau avec des mines 
de chien battu. 

— C'est ma petite sœur, expli- 
qua-t-il. Maman ne peut pas la 
romener elle-même aujourd'hui. 
n plus, il faut que j'aille en vitesse 
chez l'épicier acheter du café. Ne 
vous croyez surtout pas obligés 
de venir avec moi! 

— Nous allons avec toi, annonça 
William, mais tout de même, 
n'importe qui, avec deux sous de 
bon sens, se serait mieux dé- 
brouillé que toi. Pourquoi n'as-tu 
pas dit que tu t'étais foulé le 
poignet? 

— Parce que maman sait bien 
que ce n'est pas vrai, pardi! ré- 
pliqua simplement Henry. 

— Pourquoi n'as-tu pas dit alors 
que tu étais malade? 

— Parce que j'aime encore mieux 
promener ma sœur que de me faire 
envoyer au lit. Mais je vous répète, 
je ne vous force pas à venir avec 
moi si ça vous ennuie. J'irai seul. 

Mais les Desperados, tout en 
ressentant l'horreur dela situation, 
ne voulurent pas abandonner leur 
ami. Ils se mirent en route d'un 
air morne, jusque chez l'épicier 
où Henry entra pour faire son 
emplette. Puis ils reprirent le 
chemin du retour. 

La petite troupe était arrivée 
devant la maison d'Henry quand 
celui-ci s'arrêta brusquement et 


HEP-LA, CRIA-T-IL DE LOIN, 
LA VOILA! 


52 


WILLIAM 
VOIT TRIPLE 


fixa d'un air étonné le bébé endor- 
mi dans sa voiture. 

— Ça par exemple ! s'exclama-t- 
il, ce n'est pas le nôtre! 

— Notre quoi? s'enquit Wil- 
liam. 

— Notre bébé, voyons, murmura 
Henry, ma petite sœur... 

— I n'y a pas de différence entre 
les bébés, dit William d'un ton 
péremptoire. Ta mère ne verra 
pas la différence. 

— Je sais bien que maman en 
verra une, rétorqua Henry. Et 
d'ailleurs, ce ne sont pas ses vête- 
ments. Alors, tu parles si elle ne 
verra pas la différence ! De plus, 
ce n'est pas la même voiture. 

Ça, c'était un argument de poids, 
le plus solide de tous. 

— || y avait une autre voiture 
devant la boutique, dit alors 
Ginger d'un air préoccupé. Peut- 
être que tu t'es trompé. 

— de vais aller voir si elle est 
toujours là-bas, dit Henry qui 
partit au galop. 
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Il reparut peu après, plus pâle 
que jamais. 

— Îl n'y a aucune voiture devant 
chez l’épicier, annonça-t-il. 

Il jeta un coup d'œil consterné 
vers le poupon inconnu qui dor- 
mait à poings fermés dans la 
poussette . 

— Écoute, dit William, quelqu'un 
a dû prendre ta voiture par erreur. 
Ça doit souvent arriver! Je me 
demande si les gens finissent la 
journée avec le même bébé que le 
matin. Et je ne vois pas pourquoi 
tu fais tant d'histoires. Oh bon, 
très bien ! Si tu crois que ta mère 
sera furieuse... eh bien, je vais 
faire le tour du village et voir si 
je la trouve, ta précieuse sœur. 

— J'irai de l’autre côté, proposa 
Ginger. 
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IS partirent d'un air résolu, 
chacun dans une direction. 

Pendant ce temps, Henry n'en 
menait pas large. 

— de crois que je ferais mieux 
d'apporter le café à maman, dit-il 
à Douglas. Mettons ce bébé dans 
le jardin pour qu'elle ne le voie 
pas. Je lui dirai que je vais conti- 
nuer à promener ma petite sœur. 
Elle sera rudement contente ! 

Heory entra chez lui d'un pas 
prudent. Sa mère l'accueillit frai- 
chement. 

— Ne pouvais-tu donc pas faire 
attention, Henry? Je n'ose pensèr 
à ce qui aurait pu lui arriver. 
Enfin, tout de même! T'en aller 
comme ça, en oubliant ta sœur! 
Madame Martin me l'a ramenée 
il y a quelques minutes. Elle l'a 
trouvée devant chez l'épicier. On 
ne peut vraiment pas te faire 
confiance. 

Henry ne dit mot et s'empressa 
d'aller rejoindre Douglas dans la 
rue. Tous deux échangèrent un 
regard interloqué. Au même ins- 
tant, ils aperçurent William qui 
s'approchait en poussant d'un air 
dégagé une voiture d'enfant. 

— Hep-là, leur cria-t-il de loin 
d'une voix triomphante. La voilà! 
Je l'ai retrouvée devant une autre 


boutique | 


A ce moment, Ginger apparut, 
venant en sens inverse. Lui aussi 
poussait une voiture d'enfant. 
Îl ne vit pas tout d'abord William 
et cria à son tour : 

— Ça va, je l'ai ! Elle était devant 
une maison ! 

Henry promena un regard per- 
plexe sur les deux poussettes. 

— Alors, s'exclamèrent en 
chœur William et Ginger, laquelle 
est à toi? 

— Euh... ni l'une ni l'autre, 
marmonna le malheureux Henry. 
Quelqu'un a retrouvé ma sœur 
et l'a ramenée à la maison. 

Les garçons baissèrent les yeux 
vers les trois landaus et prirent 
conscience de l’invraisemblable 
situation dans laquelle ils se trou- 
vaient. 

— Mince alors ! dit William, trois 
bébés ! 

— Nous ne pouvons pas les 
remettre là où nous les avons 
trouvés, dit Ginger, franchement 
inquiet. On nous gronderait. 

Nous ferions mieux de les me- 
ner à la police en disant qu'un 
voleur les a pris et que nous les 
lui avons arraché des mains. 

— On ne nous croira pas, dit 
Ginger, d'un ton dépité. 

William dut admettre, à la ré- 


flexion, que son histoire ne tenait 
pas debout. 

— Qu'est-ce que nous allons 
faire, alors? dit Douglas avec 
insistance. 

On entendit alors la voix de la 
mère d'Henry qui appelait son fils 
d'un ton sans réplique. 

— Euh... je crois que je ferais 
mieux de filer, dit celui-ci, secrète- 
ment soulagé. Si ma mère voit 
tous ces bébés, qu'est-ce que je 
vais prendre! 

£t il disparut prestement. 


Les Desperados, bien qu'en- 
nuyés, trouvèrent sa décision sage. 
Pourtant, Douglas, Ginger et 
William, chacun la main sur un 
landau, se regardèrent d'un air 
consterné. 

— Si nous les laissions ici et 
que nous filions en douce? pro- 
posa Ginger. 

— Pas devant chez Henry, dit 
William, ça lui attirerait encore des 
ennuis. Emmenons-les plutôt un 
peu plus loin. 

Chacun des trois compères prit 
en main une poussette et ensemble 
ils s'éloignèrent dans la rue avec 
une évidente mauvaise humeur. 

— On ne peut pas les laisser 
dans la rue, il pourrait leur arriver 
quelque chose, dit pensivement 
William. Mais à nous, qu'est-ce 
qui va nous arriver si on les garde? 

A ce moment, ils furent rattrapés 
par un jeune garçon qui poussait, 
lui aussi, une voiture d'enfant. 

— Salut, dit-il. Vous aussi, vous 
allez présenter votre petit frère ou 
votre petite sœur au concours du 
plus beau bébé de la région? 
Personnellement, je donnerais à 
ma sœur le premier prix de hur- 
lements ! 

Il poursuivit son chemin d'un 
pas rapide. William, Ginger et 
Henry lui emboîtèrent le pas à la 
queue leu leu, chacun poussant 
« son » landau. 

— Un concours de bébés ! s'ex- 
clama William. C'est exactement 
ce qu'il nous faut ! Il y aura des tas 
de voitures et nous pourrons lais- 
ser les nôtres sans que personne 
s'en aperçoive. Et nous filerons 
tranquillement. Les bébés ne crain- 
dront rien avec toutes les mamans 
qu'il y aura sur place. 

A la suite du jeune garçon, 
les Desperados Franchpent la 
grille d'entrée d'un grand jardin. 
Une rangée de landaus s'alignait 
sur la pelouse. Les Desperados 
ajoutèrent leurs voitures à la file 
sans que personne parût prêter 
attention à eux. De petits groupes 
de dames bavardaient sur le ga- 
zon. 


— Et maintenant, filons, mur- 
mura William. Nous ferions mieux 
de ne pas partir tous en même 
temps pour ne pas nous faire 
remarquer. Allons-y plutôt un par 
un, À toi, Ginger. 

Ginger s'éclipsa, silencieux 
comme un Sioux. Personne ne 
remarqua sa disparition. 

— À toi maintenant, Douglas, 
dit William dans un souffle. 
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Douglas disparut, de la même 
manière. William était sur le point 
d'imiter son ami quand une voix 
aiguë le fit sursauter : 

— Est-ce vous, mon garçon, 
le responsable de ces voitures? 
Pourquoi n'ont-elles pas de nu- 
méro? 

Une dame très élégante en man- 
teau de satin noir et au chapeau 
empanaché se tenait devant lui et 


se 


C'EST BIEN ENNUYEUX. 
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le dévisageait d'un air peu enga- 
geant. 

Étant donné l'attitude dans la- 
quelle elle avait surpris William, 
celui-ci pouvait difficilement pré- 
tendre qu'il n'avait absolument 
rien à voir dans cette histoire de 
bébés et de landaus. 

— Euh, je ne sais pas, dit 
er a Je... suis pourtant ins- 
cri... 

— Que ce concours est donc mal 
organisé ! s'exclama la dame. Et 
elle attacha des numéros aux voi- 
tures. 

— Lequel des trois est de votre 
famille? dit une deuxième dame. 

— Eh bien. tous les trois, 
affirma William. 

Le regard de son interlocutrice 
se fit sé‘upçonneux. 

— Quelle curieuse idée de les 

romener dans trois voitures dif- 
érentes. Comment faites-vous? 

— Oh, dit William d'un petit air 
compétent, je fais un petit bout de 
chemin avec l'un, plus je vais 
chercher la seconde voiture, puis 
la troisième. Et alors, je recom- 
mence avec la première. 

— Comme c'est curieux, dit la 
dame. Il est tellement simple de 
se servir d'une voiture unique. 
Cela existe, vous savez! 

— Ah, répartit William, je ne 


savais pas. 


Au point où il en était, il ne ris- 

quait rien à raconter n'importe 
quoi. 
— Des triplés! C'est bien en- 
nuyeux, dit une troisième dame. 
Nous n'avons pas prévu ce cas 
et c'est vraiment une catégorie à 
part. Bon, je vais vous faire remplir 
une fiche spéciale. Comment se 
prénomment-ils? 

— Jim, Jack et Joss, dit William 
avec aplomb. 

— Charmant, dit la dame. Et 
quelles maladies ont-ils eues? 

— Toutes. La peste, le choléra, 
le rhumatisme des cheveux, la. 
naphtaline, le phylloxéra, et j'en 
passe. 

— Qu'il est drôle, cet enfant, 
dit la dame, hochant la tête avec 
indulgence. Et que mangent-ils? 

—- Oh, ils ont très bon appétit : 
des steaks et des frites, des maca- 
roni à la tomate. Joss adore 
le saucisson sec! 

La dame prit un air sévère et 
allait gronder William pour son 
impertinence, lorsqu'un des « tri- 
plés » s'éveilla et poussa un hur- 
lement aigu. Les deux autres, 
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réveillés à leur tour, joignirent leur 
voix au concert. William se retour- 
na et eg alors trois dames 
à l'aspect furibond qui entraient 
dans le jardin. 

C'était assurément les mères 
des bébés perdus. Sans une se- 
conde d’hésitation, William plon- 
a dans les fourrés, se précipita 

travers la haie et courut comme 
un fou sur la route pour rentrer 
chez lui. Il savait trop bien que 
les mères ne tarderaient pas à 
découvrir qui il était et où il habi- 


tait. L 


— Maman! s'écria-t-il tout es- 
soufflé, en s'engouffrant dans le 
salon, je veux bien aller chez tante 
Jeanne, mais à condition que ce 
soit. tout de suite! 

— Qu'estace qui t'a fait changer 
d'idée, mon petit, demanda sa 
mère, surprise. 

William essaya de prendre son 
air de parfaite innocence. 

— Parce que je sais. que cela 
te fera plaisir, minauda-t-il. 

Mme Brown semblait quelque 
peu décontenancée. 

— Eh bien, je vais écrire ce soir 
et tu pourras partir demain. 

— Oh non, dit William, il faut 
if j'y aille im-mé-dia-te-ment. 

i je ne pars pas à la minute chez 
tante Jeanne, je sens que mon 
envie va disparaître. 

— Dans ce cas, nous avons juste 
le temps d'attraper l'autobus de 
16 heures pour Hadley et tu auras 
peut-être le train de 16 h 30. 
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Mme Brown fit rapidement, une 
petite valise pour William. 

Ils gagnèrent tous deux la route 
en hâte et prirent l'autobus au vol. 
Alors qu'ils étaient déjà installés 
à l'intérieur, ils virent trois dames 
avec des poussettes s'engager 
dans le petit chemin qui menait 
chez les Brown. Mme Brown les 
regarda avec curiosité. 

— Tiens, dit-elle, on dirait. 
mais oui. elles vont à la maison. 
Que peuvent-elles bien me vou- 
loir? Elles ont l'air furieuses ! 

William, le regard perdu dans le 
lointain, droit devant lui, semblait 
ne pas avoir entendu. L'autobus 
s'ébranla et William soulagé, 
commença à penser avec un réel 
plaisir à son séjour chez l'insup- 
portable tante Jeanne... 
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PRÈS DE ROME , EST EN RÉALITÉ UNE COLLINE 
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L'Album n°62 du Journal de Mickey, 
c'est 728 pages de lecture passion- 
nante.En vente partout. 
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lecuel des cinq ? 


Il existe dans la forêt 
des Merveilles, 

un champignon géant 
et magique 

qui porte chance 

à qui s'en approche. 
Partant chacun 
directement 

par le sentier 

qui est devant lui, 
lequel de 

nos cinq amis 
parviendra jusqu'au 
champignon 
merveilleux? 
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ser. Masséna se rend maître de l'un d'eux, mais \ 
l'autre, qui débouche sur la bourgade d'Arcole, 


le Cistoristork 


Décidément, cette scène ne vous dit vraiment 
rien? Même si on vous souffle que Donald... 
ir Pains copal Bon, eh bien voici de quoi il 
s'agit. 

L'action se passe en Italie, le 15 novembre 1796. 
Depuis plus d'un mois, l'armée d'italie comman- 
dée par Bonaparte se bat contre les Autrichiens. 
Certes, les Français ont enregistré quelques 
belles victoires sur le général autrichien Wurmser, 
en particulier à Mantoue, à Rovereto ; mais ces 
diables d'Autrichiens, un moment sur le bord de 
la défaite, se sont repris et ont envoyé des ren- 
forts si importants que les Français sont rapide- 
ment dans une situation critique. 

Le 15 novembre donc, Français et Autrichiens 
se retrouvent face à face, de part et d'autre d'un 
marécage que deux ponts permettent de traver- 


pose des problèmes car les Autrichiens s'y accro- 
chent. Augereau tente de passer, mais en vain. 
C'est alors que Bonaparte, prenant en main le 
drapeau du régiment, s'élance sur le pont, sous 
le tir furieux des Autrichiens. Bousculé, il tombe 
dans le marais et les ennemis tentent de s'empa- 
rer de lui. Mais il leur échappe. Les Français 
semblent mal en point car le pont (une D 
pe n'est toujours pas franchi. ar 
onheur, d'autres troupes françaises ont con- 
tourné le pont et arrivent en renfort à travers 
les marais, dans lesquels la cavalerie autrichienne 
ne peut s'engager. 
Les soldats de Wurmser sont contraints de recu- : 
ler sur la terre ferme, mais la furieuse bataille 
durera trois jours avant qu'ils ne s'avouent À 
vaincus. : 
Un an plus tard, après d'autres victoires de Bona- : 
parte et de ses généraux, l'Autriche épuisée et è 
menacée sur son propre territoire, demandera la ‘ 
ges Jul sera signée le 17 octobre 1797 à Campo . 
ormio. 
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Pour donner à vos enfants le goût 
de la lecture et des beaux livres, 
offrez-leur les quatre magnifiques 
volumes reliés et illustrés : 


TTleautrésor 


de Stevenson 


le Mouron rouge 


de la baronne Orczy 


Croc blanc 


le Fils du soleil 


de Gustave Aimard 
De beaux et bons livres 
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Ce sont les grands classiques du genre, les livres qu'il 
UN CADEAU faut avoir lus quand on est jeune. C'est maintenant qu'il 


UTIL faut les faire lire à vos enfants ; ils s’en souviendront plus 
A FAIRE tard avec attendrissement. 
AVOS Pour qu’ils s’instruisent tout en s’amusant 


Ce merveilleux petit album 
illustré, tout en couleurs, 
JEUX POUR LES JOURS DE 
PLUIE, est offert en cadeau 
à vos enfants. Une multitude 
de jeux nouveaux, 
Passionnants, instructifs, à 
découvrir GRATUITEMENT, 
en même temps que les 
quatre livres reliés. 


Comme presque tous les parents, vous aimeriez sans doute que 
ENFANTS vos enfants lisent davantage. Alors aidez-les à découvrir les livres 
CS qui enrichiront leur esprit et leur vocabulaire. 


DES ÉDITIONS De belles reliures pour bibliophiles en herbe 
DE LUXE POUR Vos enfants seront fiers de ces magnifiques volumes reliés, si joli- 
LE PRIX ment illustrés, qui garderont longtemps leur bel aspect de neuf car 
DES LIVRES la reliure a été spécialement étudiée pour résister à tous les mau- 
ORDINAIRES ! vais traitements. 


EN LEUR FAISANT APPRÉCIER LES BONS LIVRES, VOUS PRÉPAREZ LEUR AVENIR. D DS ON GUN GRR GUN GUN GUN ŒUS US GUN GUN GUN GUN GUN GUN GS GUN GR GUN ŒUR ONE GS KE Eu 


POURQUOI CE PRIX DÉRISOIRE? 1 ! BON de lecture gratuite 


En vous faisant ce véritable cadeau, nous voulons simplement vous 

faire découvrir la qualité et l'intérêt de nos éditions. Vous ne risquez à renvoyer à FRANÇOIS BEAUVAL, 

rien, puisque ces livres vous sont offerts en libre examen pendant éditeur, B.P. 70, 83509 LA SEYNE-SUR-MER 

5 jours. Alors, hâtez-vous de nous retourner le bon à découper. Adressez-moi vos 4 volumes reliés et illustrés ainsi que l'album Jeux pour les jours 
de pluie qui m'est offert gratuitement. Je pourrai les examiner sans engagement 
pendant 5 jours. Si je désire les garder, je vous les réglerai au prix spécial Ge 
29,80 F + 3,80 F de frais d'envoi; sinon, je vous les retournerai. Je ne m SNS GPS 
rien d” autre, ni à aucun achat ultérieur. 


e 
‘François Beauval | SU 
NOM É: 
ÉDITEUR lon. maluse es 
83509 LA SEYNE SUR MER : allée Jean Giono (F 29,80 + 3,80) ADRESSE 


+ 1060 BRUXELLES : 368, chaussée de Waterloo (F.B. 290 + 36) 
+ VENTE EN MAGASIN : 14, rue Descartes, 75005 Paris, tél. 633.58.08 
et 8, place de la Porte-Champerret, 75017 Paris. 


Code postal Ville ten. maiuseulos! 


Le chef-d'œuvre : un B-74 uadri- 
réacteur, de 2,30 m d'envergure, #apable 
de voler à 130 km/h. 


Au « Cirque des Cigognes » : avant 


la démonstration en vol, l'exposition au 
sol des modèles-réduits. 
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MY PICSOU IS RICH 


WHERE ÂRE FISHING, 
YOU GOING, BOYS ! 2) Q 
eo. DONALD 7 > 
RS AT. TY- k 
C£ RS RS 
in). «TT {TENTE 


CR ZT, 

ne RS 

< V2 - « 
SN ET AE 

» 7 Lit men 


Ma LS 
HIS 


: THE How’ 

FISHING 7 IN THE Ha Les Ÿ HONRE You 

boue or © GONG TO 

WINTER F. J t N RFISH HERE 7 

À £ OKE ! SOLID! Ô 
7 

7 IN q 

SA, N _ EN — , 

cp AS CT À oo) à Y/ 

SE ss ». 2 

S\S | à ù 


THERE ! NOW 1 HAVE My 
OWN PRIVATE “FISHING 
HOLE ”! 


9 


GREAT ! LET/S GET 
OUR POLES AND GO 
FISHING TOO ! 


C 
D) CAR 
EE ( 


eZ 


SK 
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Quand on est un pêcheur chevronné, la moindre des choses, c'est de ne pas écraser les autres de sa 
supériorité, non ? Mais allez donc demander à Donald d'être modeste ! Alors, Riri, Fifi et Loulou n'ont 
plus qu'une chose à faire : ruser. Voyez en page 93 la version française de cette histoire. 


CE FISHING TAKES OX,)ES ? WELL ,WE BET 
EEE AND INFINITE WE CATCH MORE FISH 
PATIENCE ! THAN YOU DO ! 


{ FELLOWGS, I HAVE AN Ÿ 
Et WELL WE... / \ 


AND HAVEN'T 
CAUGHT ANYTHING 
YET ! 


GIVING UP So SooN 7 I GUESS You Boys 


JUST DON'T HAVE \ WHAT IT TAKES TO 
BE _WINTER FISHERMEN ! 


OH,WE'RE NOT 
L GIVING UP ! WE’RE JUST 
GoING TO GET “WHAT 

IT TAK 


) 
es”! 


es 


As | 


24 
S THE WATER: 
H°F WARMER 
ERE ! N 


LR 
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ss 


Les bonnes 
recettes de... 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Plus qu'un long discours, de bonnes explications bien détaillées, Pas moyen avec cela de rater 
cette tarte au pamplemousse, triomphe de Grand-Mère Donald. Plus que du savoir-faire, il faut 
de la patience et de la minutie. Mais vous n'en manquez pas... Et puis, le résultat en vaut la peine, 


non? 


: 45 minutes. 
: 40 mn (th. 5) + 5 mn (th. 8). 


(pour 6-8 personnes) : pâte brisée : 
200 g de farine, 100 g de beurre, 1/2 cuil. à café de sel, 


1/2 verre d'eau environ. Crème : 2 œufs entiers, 
100 g de sucre, le jus d'1/2 pamplemousse, 75 g de 
beurre, 75 g de poudre d'amandes. 


: 250 g de sucre, un verre d’eau, un pam- 
plemousse et demi, un verre de liqueur à l’orange 
(facultatif). 


: : mettez la farine sur 
une planche à pâtisserie. Coupez le beurre en petits 
morceaux sur la farine, faites un puits, mettez le sel 
et mouillez. Travaillez légèrement pour incorporer 
le beurre à la farine puis pétrissez rapidement. Étalez 
la pâte et garnissez le fond du moule préalablement 
beurré. Mettez au frais. 


: travaillez les jaunes d'œu.. 
avec le sucre, le beurre ramolli, le jus du 1/2 pample- 
mousse et 1/4 de cuil. à café de zeste râpé finement. 
Incorporez ensuite la poudre d'amandes et enfin 
les blancs d'œufs battus en neige très ferme. 


Versez la crème dans le fond de pâte cru et 
enfournez à mi-hauteur du four. Si la crème dore trop 
vite, couvrez-la d'une feuille de papier d'aluminium. 


Lavez et brossez soigneusement les pample- 
mousses. Coupez-les en rondelles très minces. 


Préparez un sirop de sucre dans une casserole 
très large. Quand le sucre et l'eau ont bouilli 2 mi- 
nutes, mettez les morceaux de pamplemousse bien 


… à plat. Laissez cuire jusqu'à ce que la partie blanche 


de la peau soit translucide. 


Égouttez les fruits du sirop, disposez-les sur la 
tarte. Passez cinq minutes à four vif pour caraméliser. 


Faites réchauffer le sirop qui reste. Quand il 
est épais, ajoutez la liqueur d'orange. Nappez-en la 
tarte à la sortie du four. 
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WALUT DISNEY 


BONJOUR, DONALD |! BELLE 
JOURNÉE POUR ALLER FAIRE 
DU CANOT SUR LA RIVIÈRE |! 


SALUT Daisy ! 


TU FAIS DE LA GYM- 


JE RANGE MES HALTÈRES ET JE D” NASTIQUE POUR GAR- 
VIENS TOUT DE SUITE ! 


VONNE-MOI ÇA ET VA TE PRÉ- MERCI, DONALD! TU 
PARER ! JE VAIS LES RAN- ES TOUJOURS AUSSI 
GER ! SERVIABLE | 


NOM P'UNE AAA4H ! CETTE 
PIPE! QU'EST- HALTÈRE DEVAIT 


| LA-DEPANS... 
DU PLOMB ? 


DER TA LIGNE 


C'EST UN 
PLAIS... À 


BOFF... C'EST UNE 
SIMPLE AUPSTION 


D'HABITUDE 
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MOI AUSSI, QUAND J'AI COMMENCÉ, JE 
DCROYAIS QUE JE N'Y ARRIVERAIS PA6 | 
MAINTENANT, JE LA TROUVE LÉGÈRE COMME 
UNE PLUME ! 


/ÉLÜTE! LE TEMPS NOUS ALLONS LE SAVOIR TOUT PE, SUITE ! C'EST 
SE COUVRE |! Fourv L'HEURE PU BULLETIN M TÉOROLO- 


U 
QU'IL NE PLE PAS! U 
UVE PAS ST GIQ 


NOYS POUVONS Nous V CHERS AUDITEURS, Nu 

} Vois PRÉPARER À UN APRES-| VOUS PRIONE Po 

NA PAS MIDI PARFAITEMENT UN MESSAGE IM- 
S'EN FAIRE! TRANQUILLE ! PORTANT... * 


TU Vois, IL 


TOUS LES AUTOMOBILISTES SE TRQU- 
VANT PANS LA ZONE PU LAC O"NICK 
DOIVENT PRENDRE GARDE ! ON S.I- 

GNALE LA PRÉSENCE DES RA- 
PETQU RÉCEMMENT 
VADÉS 


PRISON 17 


AN JE 


LE LAG O’Nick! 
M6 C’EST LA QUE 
NOUS ALLONS | : 


LS JOUENT LES TERREURS, 
MAIS DANS LE FOND, ILS 
SONT DOUX COMME 
DES MOUTONS |! 


JE NE T'AI PAS PARLÉ DE LA 
FOIS OÙ J'AI MIS EN FUITE 
VINGT-CINQ DANGEREUX 
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ET $1 Nous REN- y" Les RAPETOU ? PFFFI 
CONTRONS LES TER- TU CROIS AU?ILS 
RIBLES RAP ME FONT PEUR ! 

U 


AH! AH! AH! 


AH OUI? EUH... BON. 
ENFIN, SI C'EST TOI QUI 
LE DIS... 


A CHÈÈèÈÈRE ! MA 
EVANT VOTRE 


APRÈS VOUS, M 
FORCE S'INCUNE ? 
GRACE! EH! EA, 


REGARDE ! UNE Bou- 
TEILLE |! ELLE À L'AIR D 
CONTENIR UN MESSAGE 
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UN MESSAGE ! 
NOUS SOMMES EN PLEI- 
NE AVENTURE ! 
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QUELQU'UN EST 
EN PANGER 

SUR CETTE 

ÎLE ! 


FEur, MOI ® Tu PLAI- 
ANTES !_ C'EST PEUT- 
TRE QUELQU'UN QUI 

A_VU LES RAPETOU a 
ET QUI À PEUR DE À 

RENTRER Fer 


EST VRAI QUE JAI 
BESOIN D'AIDE | JE 
VEUX TON CANOT 


ET 
VOITURE ! 


ENFIN, DONALD... QUELQUE Cost EUn... 
FAIS QUEL- .…. .. EN- 
QUE DHSÉE 4 FIN... OBEISSONS - 
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/ 
PARTIR AVEC TON BEAU dé 
CANOT TOUT NEUF 
JAMAIS | 


AIS / ; 


DESCE E LA OÙ JE FAIS UN Oon! T NE T’'EN FAIS 
nee MALHEUR! F PAS, CE N’EST 
IEN PAS L’'IMPORTANT 


AVEC MON GÉNIAL CERVEAU ETTES ET MOI, JE FICELLE V 

BRAS, LES RAPETOU NE PEUVENT SOLIDEMENT CET 

RIEN CONTRE NOUS | JE VAIS CONS- ESPÈCE 
TRUIRE UN RADEAU... D'ENDORMI , 


AU SECOURS 
METTEZ-VOUS 
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PASSE-MOI CETTE HACHE! JE Vais 
M'OCCUPER DE CET OÙURSON | 


FICHE-MOI LE CAMP EN VITESSE / 


MINCE, ALors! LES Poips 
ET HALTÈRES L'ONT / 
RENDUE /NVINCIBLE | 


IL EN FAUT ENCORE 


TROIS, Daisy! 


Quoi? C'EST LA pe 

QUI M'A MIS ko: FSE VAIS LuI 
FAIRE VOIR DE QUEL BOIS JE 

ME CHAUFFE ! 


AIR 
PLAISANTER !_/{ 
all 


LIBÉRONS-NOUS DE CES 
LIANES.. HOB Ça V EsT! 


DIS DONC PLAN- 
TIGRALE MAL LÉ- 
CHE! A 
QUOI JOUES- 
TU ? 


ELLE N’A PAS 
L'AIR DE 2 


É UNE CORDE ! AT 
TRONCS D'ARBRE 


DÉPÊCHONS - 
NOUS! 


J'aA\ TRouv 
LES 


TACHONS 
S | 


. 
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LS. SAUVONS- 
— NOUS, DA 


ISY / 


SRAVO, DAISY, 
BEAU COUP ! 


EH TOI, LE RAYÉ... 
Où coûùrs- 
107 


=” 
Cr 
DE | 

ENT 

ous ! 


| [f REGAR 
ON Vi 


ES FANTASTIQUE, PAISY | 
OUS LES JOURNAUX PARLE- 
Ot ! 


LÆT AINSI... | 
> ONT DE T. 
à vi QU 
NA J 
fl | ie TE = ni 
Ÿ a 


L 


UN RaPerTou 
SPUCISSONNÉ ! JS C'EST Donarp ! JE NE 


ROP. L'EN AURAIS PAS CRU 
BEAU POUR ÊTRE CAPABLE | 
D 
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PRENDS TA PART DE TU CROIS ? 
ETTE AVENTURE... COMME TU | 
IS QUE JE T'Al SEU- VOUPRAS ! 

LEMENT... AIDÉ 1 


BIEN SÛR, C’EST MOI QUI 
Al NEUTRALISÉ LE RAPE- 
TOU..…. MAIS NE ME 

FAIS PAS ” MOUS- 


NOUS PRENONS LIVRAI- 
SON DE NOTRE FUGITIF! DIT 
MOI, COMMENT ar Z; VOUS CAPTU- 


JE vais TOUT VOUS RACONTER! 
JE N’Ai PAS EU PEUR, MOI 


ALORS, JE | AI SAUTÉ DES- 
JE L’AI REGARDÉ DANS LE BLANC DES De LUE DIRE QUE JF 
YEUX... LL ÉTAIT TERRIBLE, VOUS SA- TENAIS AUSS) TÈTE 


VEZ... IL A PÂLI DE 


2) 


.… N'ÉCOUTANT QUE MON ELLE A L'AIR PRESSÉ 
COUR... EUH... DUR - EN FAITES PAS, NOUS 
TU, DAISY ‘7 COMPAGNERONS EN 
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Cl LA PRESSE JE LEUR RACONTERAI 
L ÉLÉVI- AVEC PLAISIR TOUT CE 
QUI S’EST PASSÉ | 


VOULEZ-VOUS NOUS SUI- 
E DANS NOS STUDIOS 7 
OUS PASSEREZ LE SOR AU 

JOURNAL TÉLÉVISÉ | 


OUS DEVRIEZ VENIR AVEC LA 
CHARMANTE, PERSONNE QUI VOUS ACCOM- 
PAGNAIT! ELLE NOUS NTEKA SES 
FRAYEURS ! 
SES... 
EUH, CERTAI- 
NEMENT | 


JE VOUS REJOINS UN PEU PLUS TARL AI 
TOUT D'ABORD UNE, AFFAIRE URGEN Taxt, 4 RUE 
À RÉGLER : Des Lilas! 


AH, TANT MIEUX ! JE JAIS LUI PAR- 
LE 


R PU JOURNAL T 
LLE SERA FOL 


LÉVISÉ, 
LE DE 
OIE | 
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E N'OUVRE PAS AUX FAN- 
DE TON ESPÈ- 
VAIS ME 


PART DE TON 
EXPLOIT ! 


LISTES ! 
NOUS ATTEND 
DANS LES STUPIOS 

rtEBon! 
& 
(5) 


courage LME 

LION, MAIS J'AVAIS A MES" 
| CÔTÉS MA DOUCE 
FIANCÉE.... 


NE W 


OOH ! 
QUELLE 
CHANCE ! 


ÉNÉR USES 

ES, CHER MONSIEUR. EN RÉCOMPENSE, 
ISION DPONALDVILLOISE A LE PLAISIR 
DE VOUS FAIRE UN PETIT CADEAU... C'EST. 

BIEN PEU DE CHOSES POUR VOUS... 


DAISY ! NE ME Ribi- 
CULISE PAS DEVANT 
TOUT LE MONDE | 


D'ART 


_- 


L 
ARTS 


CT K 


Pr Z 


Ré, 
cJ 


La 
© 


E : PAS UN M 


AS 


Oui! ET TU vas 
POUVOIR TIRER 

TON ÉPINGLE 

PU JEU ! 
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ÊTES-VOUS UN BON COPAIN? 


Des copains, il en est de toutes sortes. On peut s’en faire à l'école, au stade, en vacances. 
On les aime, ils vous font chaud au cœur et, quand ils vous manquent, vous sentez un 
grand vide. Mais vous, êtes-vous justement celui qu’on aime, qu'on recherche, qui fait rire, 
qui réconforte ? En un mot, estimez-vous que vous êtes vous-même un bon copain ? Ré- 
pondez à ces quelques questions et cochez votre réponse dans la case « oui » ou « non ». 


O=0 
CZ 
4 UILAUZ a 


Pour répondre, mettez une croix dans la case OUI ou NON, correspondant à votre choix. 


OUI NON OUI NON 
1) Il manque à vos amis un partenaire 9) Un de vos copains a commis une 
pour jouer à un jeu qui ne vous amuse petite bêtise ou une maladresse, mais 
pas du tout. Acceptez-vous de bonne c'est vous qui risquez d'être pris pour 
grâce d'y participer? [CO] O le coupable. Vous laissez-vous répri- 
2) Allez-vous, sans qu'on vous le Hanosr à sa place plutôt que de le 
demande, prendre des nouvelles d'un PROS 0 D 
camarade malade? Q: [1 10) Etes-vous souvent invité par des 
3) Et vous-même, si vous êtes souf- Slot SL avec: sUx où à vous A. à 


frant, êtes vous certain que l'on viendra 

vous voir? O0 0 
; ; i « oui » - 

4) Prêtez-vous volontiers vos affaires, no LEnNRenRe 

même si vous avez peur qu'on ne vous : 


les abîime? OO O0 Entre 10 et 7 « oui »: vous êtes sans au- 


5) Un copain vous fait une confidence. cun doute un copain formidable. Un vrai 


Etes-vous capable de garder le secret? [] [] ALL A a ee Dan 


6) Pensez-vous à offrir un petit cadeau ses amis. 


CE or A ee no 0 De 6 à 3 « oui »: vous êtes une personne 
‘ de bonne compagnie et il est réconfortant 


7) Raccompagnez-vous chez lui un de savoir qu'en certaines circonstances, 
camarade pris d'un malaise, bien que on peut compter sur vous. 

cela rallonge votre chemin? 0 0 De 3 à 0 « oui »: vous vivez dans votre 
8) Proposez-vous à vos camarades de tour d'ivoire, sans vous préoccuper des 
les aider à travailler si vous êtes plus autres ni de savoir s'ils vous apprécient. 
compétent qu'eux dans certains do- Mais êtes-vous bien certain d'être vrai- 


maines? O0 ment l' «ours » que vous prétendez être? 
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ÇA S'EST 
BIEN PASSÉ À 
CARTHAGE ? 


1 « Carthago delenda est »…. Il 
faut détruire Carthage. La guerre 
contre Carthage a mobilisé des 
générations de Romains. On l’a 
appelée 

a) la guerre de Cent ans? 

b) la guerre carthaginoise? 

c) les guerres puniques? 


Vous connaissez Rome? Pas l'actuelle 
capitale de l'Italie car, bien que tous les 
chemins y mènent, vous n'y êtes peut- 
être pas encore allés. Non, c'est de la 
Rome antique qu'il s’agit, celle de Ro- 
mulus et Rémus, de Jules César... Avez- 
vous quelques idées claires sur cette 
reine de l'Antiquité, celle qui conquit 
nos ancêtres les Gaulois? Avec ces 
quelques « colles des Castors Juniors », 
c'est le moment de mettre vos connais- 
sances à l'épreuve. 


2 Selon la légende, Rome aurait été 
fondée en : 

a) 1000 av. J.-C.? 

b) 753 av. J.-C.? 

d) 264 av. J.-C.? 


3 Parlons encore 
des origines de 
Rome. Ce prince 
troyen, après la 
destruction de sa 
ville, s'enfuit en 
portant son père 
sur ses épaules et 
arriva en JÎtalie. 
Il s'agissait de : 

a) Achille? 

b) Enée? 

c) Agamemnon? 
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4 Auguste a été le premier empe- 
reur romain. Mais il n’a pris le nom 
d'Auguste que du jour où il est de- 
venu empereur. Comments'appelait- 
il auparavant ? 

a) Octave? b) Pompée? c) Antoine? 


6 Ce célèbre chef des armées ro- 
maines a écrit ses Mémoires. Mais 
il ne parle jamais de lui qu’à la troi- 
sième personne du singulier. C'est 
a) Tarquin le Superbe? 
b) Jules César? c) Caton l'Ancien? 


7 Voici une phrase latine célèbre : 
« Tu quoque mihi fili! » (Toi aussi, 
mon fils!). Elle a été prononcée 
par un chef d'État qui reconnaissait 
avec douleur son fils parmi les 
conspirateurs venus l'assassiner. Il 
s'agissait de 

a) Jules César? b) Tibère? c) Néron? 
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5 Rome est symbolisée par un 
animal, qui figure encore sur le 
blason de la ville. Cet animal est-il 

a) une lionne? 

b) une vache? 

c) une louve? 


nl 
Sp } 


8 Une bataille eut lieu entre les 
champions de Rome et ceux de la 
ville d’'Alba. Comment s'appelaient 
les champions de Rome : . 
a) les Sabins?  b) les Horaces? 
c) les Patriciens? 
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 … Æ PART STITORES 


— Parlez plus fort, s'il vous plait! 


POUR vos écmnces 
ACHETEZ cunums 


Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS _ :1000 diff. 25 F 
FRANCE : 200 diff. 12F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1 300 timbres 
différents 
du MONDE ENTIER 
pour 37 francs 


> Bout} Boux!£ Hou! Houl 
SNIF! EU!- BOUX, OUH !£ 
SNIE ! BEUH 


Chèques Postaux LA SOURCE 31 399 78 
CATALOGUE GRATUIT N° 7 


FULCHIRON 2,5, Routes 
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 PHOTO-PUZZLE 


Pour un bel arbre, c'est un bel arbre et le photographe n’a pas manqué son contre-jour. 
Mais rassurez-vous, il ne vous sera pas demandé s'il s'agit d'un sycomore, d’un cèdre du 
Liban ou d’un chêne quadricentenaire. Rien de tout cela. Efforcez-vous seulement de repla- 
cer les petits morceaux de photos de droite à leur emplacement exact sur la grande photo. 
Patience, il paraît qu'on y arrive très bien. 
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VE SUIS Lx 727 M 4EP, Taxi 


M 24 8An@yE"" [D 

Æ rorre mi ous D 4 EH GAGNÉ 
EL rvene-r-1 DT comusez-mor Æ Dès ue ES yERrT 
M œvesr-ce B Courreur LY A7TENDEZ A Ass 
CO © U MONSIEUR (2 péCibé À] MOnTEz 
[] êtes FE AuEz-y Œ] wer Œ Æv 

X va ATTEND Es Seconres Ù pE 
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ÉPÊCHE:TOI, ONC’ 


ONALD ! C’EST LE SECOND NE 


LE PREMIER COUPS VA es TARDER ! 
DE SIFFLET |! E LUI 


Si NOUS 

N’ARRIVONS 

PAS L'HEURE 

U TRAVAIL, ONCLE 

ICSOU NOUS DÉ- 

DUIRA CE RETARD 
DE NOTRE 
SALAIRE ! 


ATTENTION... Nous 


7 NA |Z COMMENÇONS 
/\ N'AVONS PLUS QUE CINQ PA | - LE COMSTE 
SECONDES... | VA | A 


CINQ. 
GUATRE.… 


SOMMES 
ARRIVÉS ! 


DONALP, OCCUPE-TOI PU 
COURRIER ET VOUS, LES 
ENFANTS, NETTOVEZ LES 


BUREAUX ! TOUT DOIT TRE 


PR P N INS- 
PÉCTION DE js 
MIDI ! 


DOIS PRENDRE UNE GRAVE 
N ! LANÇCONS EN L'AIR LE 
FÉTICHE ET VOYONS CE 
QU’IL RÉPONDRA | 


MALHEUR ! LA PIÈCE S’EST 
POSÉE SUR LA TRAN- 


CHE ! JAMAIS VU 
çgA! 


7 CE 
NY 
jm — 
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NE ME DÉRANGEZ PAS! J'AI UN IM- 
POR 


TANT PROBLÈME 
FI NANCIER A 
RÉSOUDRE ! 


OMPTEZ SUR 
NOUS, CHEF ! 


C’EST PILE, J'ACHÈTE® 
CES TERRAINS | 


UNE MAUVAIS 
AFFAIRE | 


CE DOIT SE MAUVAIS 

SIGNE ! LA PIÈCE DOIT Vou- 

LOIR ME DIRE RUELQUE CHOSE ! 
. J'Y Suis ! IL (AGIT DE MON 


POT ! ON M'A 
VOLÉ 


UE SE PASSE- 
TL 
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IRE, FAINÉANT ! JE NE VAIS PAS Pas- 
SER MA JOURNÉE ICI ! 


A VITE 

ON | DONALD, VITE | 
AjDE- Mot À 
DÉVERROUILLER 


MON 
COFFRE ! 


LLE EST LOURDE, 
CETTE MAUDITE 
PORTE |! 


JE NE COMPRENDS_ PAS. 
SEMBLE INTACT |! IL N’A 
MANQUER UN CENTIME ! 


. LE DÉPÔT 
PAS L'AIR DE 


TU PEUX REMERCIER LES POLI- 
GERS, DASNERAE E ME 
messes nm MANQUE RIEN! mm 


LA Eu | 
EDS, Ne Nous | | | | | 
2 I 
PR NET ns 
PRÜNES ! 6 
WA 
St FE 
à L” Te 16. e L9 e Li ; 
A PA Er 


JE vous DEMANDE HUMBLEMENT PARDON... L'USINE EST EN FLAMMES! APPE- 
L'IDÉE N'ÉTAIT PAS DE MOI, VOUS $A- LEZ LES POMPIERS | DÉPÈCHEZ- 
VEZ ! C'EST ONCLE... | mr VOUS, Eur VA 
CRESNE FE e TRUE 
: , Sy ) agit 


PK | ul 


ù\ 
TL 


( D) 


( 
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ET POURTANT, JE SENS QU'IL SE 
PASSE QUELQUE CHOSE DE 


LA PROCHAÎNE 
FOIS, NE COMPTEZ PAS 
SUR NOUS ! 


NON, TOUT VA BIEN: CE N’EST 
QUE LA FUMÉE 
MINES 


RAVE ! 


CETTE FOIS, JE SAIS ! UN MAL- ÉCHONS-NOUS, DONALD | 
HEUR EST ARRIVÉ DANS L FAUT SE RENDRE 
MES MINES DE SUR PLACE | 
DIAMANTS !! V| BR: É 
COUT NCLE 


Fégoe l'JE cro 


TOUT SEMBLE 
TOURNER ROND, 
ICI LE TRA- 

VAIL ME, ‘EST 


RALENTI | 


ns 


J'IMAGINE QU'UNE 
GALERIE A_DÙ 
S’EFFONDRER ! TU 

TE RENDS COMPTE DU 
TEMPS & Qu ÎL FAUDRA 


RÉ PARER T 


CETTE | FOIS, J'EN SUIS D Vous ! AVEZ NE AU- 


SÛR DÉNRÉES 
ON AR ART TD NEZ L’ALAR- 
ME ! QU ON COMMENCE ILES 
RECHERCHES ! 


cr ET 
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E REGRETTE BEAUCOUP, MONSIEUR £FICSOU, MAIS NOUS 


. EH B 
RNEZ.. 


RE . À V 
DÉCUr TIONS, MESSIEURS: 


U REVOIR |! 


LANCE DE NOU- 


Y TU VERRAS 
VEAU TA PIÈCE 


QUE J'AVAIS 
RAISON DE 
Feu 
CE QUELLE K 

TE DIRA | 


AI PAS 
CONSULTÉ LE 
Ÿ COURS DE LA BOUR 
.)) SE, AUJOURD'HUI ! 


TOus TES qTpes ONT 
MONT 

TIO 

LA OMPAGNIE Le 
ORDES DE CHANVRE: 


AVONS, RETOURN OÙUTE LA MINE 
SANS AUCUN RESULTAT 


U VOIS PP? 


RENTRONS VITE À LA MAISON, UN 
MALHEUR S'EST SÛREMENT E PRO 


CETTE FOIS, JE SUIS 
CONVAINEU ! 


DOU - 


É LA, 
CEMENT |! COM- 
MENT VEUX-TU 


LAS VRAI! LES coRPes 
DE CHANVRE NE VALENT 


UNE POS - 
SÈPES AUCUNE AC- 
TION DANS CETTE 
SOCIÉTÉ | 
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D Are 
a 7 R MÊE 


E N'EN POSSEPAIS PAS! 

AIS PAR LE COURRIER DE CE 

MATIN, J'AI ENVOYÉ UNE | LET- 
RE POUR ACH 

| CENT ÉNACAN E 

ACTIONS ! 


PASSÉ PA 


DAS 


ATTENDS UN PEU ; 
AVANT DE HURLER ! 


AVEC TO TOUT CE REMUE- UAIS ÉCOUTE PR QUAND 
N’AI ON TE PARLE ! LA VOILA 
PRE ÉXELDE LE TA LETTRE |! 
COURR FASSEL - MOI, 
CE TRANQUILLE ! 


_. 


PossIgLE! 


oi 


Kw AV 


PV Voici MON CHÈQUE !_JE N’A 
DONC RIEN PERDU ! JE SUIS EN- 
CORE RICHE ! MERCI, SOU TICHE ! 


SMOUNTCH J'AI TOUJOURS DIT Tu CROIS QUE 
UE SUR CETTÉ TERRE, JE NE POU- CE BOUT DE FER- 
VAS COMPTER QUE SUR UN AMI RAILLE PORTE CROIT, LUI ! 
LE Ron PORTE- VRAIMENT 
BONHEUR BONHEUR 7 


Q 
on MN 


» Er) 
59) 1 Ÿ) À 


HE =— 


1 RE WE A 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


— Où vas-tu, oncle Donald? 
— A la pêche, les enfants ! 
. — A la pêche? 


En plein hiver? 
ï Ha ! Ha ! Quelle bonne blague! 
6. — Le lac est complètement gelé! 
7. — Comment vas-tu pêcher ici? 
8. — C'est pour cela que j'utilise cette scie! 


9. — Voilà ! Maintenant, j'ai mon « trou de pêche » privé! 


Pauvre Donald! Pourtant, il est bien équipé 
et il est un pêcheur d'expérience. Mais le 
savoir-faire n’est pas tout... La preuve? 
Lisez cette histoire en anglais pages 68-69. 


JUSTE CE QU'IL FAUT 


QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi 
de son orthogra- 
phe phonétique 
et de sa pronon- 
ciation approchée 
française). 


10. — Fantastique! Prenons nos cannes à pêche et allons pêcher 


‘aussi! 
11. — Pas si vite! 


42. — La pêche dans la glace demande de l'habileté et une patience 


infinie ! 


Ah oui? Eh bien, on parie qu'on attrapera plus de poissons 


que toi ? 
Tu verras! 
Un peu plus tard. 


Nous sommes ici depuis une heure et nous n'avons encore 


rien attrapé ! 
17. — Et moi, j'en ai déjà pris TROIS! 


18. — Les gars, j'ai une idée ! Eh bien, nous bzz... bzz et bzz...! 

19. — Vous abandonnez déjà? Je suppose que vous n'avez pas « ce 
u'il faut » pour être des pêcheurs en hiver, les enfants! 

20. — Oh, on n'abandonne pas ! On va juste chercher « ce qu'il faut »! 


21. — PLUS TARD... 
22. — 4-5-6... 
23. — Avez-vous froid? 


24. — Ici, l'eau est plus chaude de 70° (Farenheit) ! 


25. — 7-8-9-10! 
FIN 


È FISHERMAN 
(fifermæn- 
ficheurmann) : 
pêcheur. 


SKILL 
(skil) : 
habileté 


PATIENCE 
(peife:ns- 
peicheunss) : 
patience \ 


TO GIVE UP 
(tu: giv Ap- 
tou giv eup) : 
abandonner, 
renoncer. 


3 CELSIUS OU FAHRENHEIT ? 


Dans la plupart des pays du monde, la température 
se mesure en degrés Celsius. Mais dans les pays 
de langue anglaise, notamment en Angleterre, 
aux États-Unis et au Canada (bien qu'une ré- 
forme soit en cours pour unifier les systèmes de 
mesures avec les systèmes européens), la tempé- 
rature se mesure en degrés Fahrenheit. 


0°C = 320F 
Comment convertir les degrés Fahrenheit en 
degrés Celsius? Il faut : 
1) déduire 32 2) multiplier par 5 3) diviser par 9 


Oui, il y a une saison pour tout, puisque ce pé- 
cheur enragé qu'est Donald va pêcher jusque 
sous la glace. Connaissez-vous le nom des sai- 
sons en anglais? 


printemps 
automne ..........….. 

Vous le saviez? Bravo ! Mais n'oubliez pas que ces 
mots prennent toujours une majuscule (ce n'est 
pas le cas en français ou alors, c'est une mauvaise 
habitude). Il en est de même pour les noms 
de mois. Au fait, les connaissez-vous aussi? 
janvier ............ février ............ mars ............ 
AVPIL sen. MA sssssssces | CURE juil- 


| THERE IS A SEASON FOR 


Par exemple : 850F — 85 — 32 — 53 x 5 — 

265 : 9 — 29,4 o0C 

Et comment convertir les degrés Celsius en degrés 
Fahrenheit? C'est l'opération inverse, bien enten- 
du. Ainsi : 

35°C — 35 x 9 — 405 : 5 — 81 + 32 — 1130F 

Si vous avez compris, à quelle température s'élève 
l'eau du chaudron de Riri, Fifi et Loulou, sachant 
qu'elle est exprimée en Fahrenheit? 


‘Do GG 
— 6: GG —G X Gp — 6€ — 11 — Jo LL: ASNOd3IH 


EVERYTHING 


octobre ............ novembre ..........… décembre 


ET LES JOURS DE LA SEMAINE ? 

lundi ............ mardi ............ mercredi ..........…. 
jeudi ............ vendredi ..........… samedi ..........….. 
dimanche ..........…. 


‘(steuei us ewuwoo 
‘pun] e] 4ed uou je ayauewuip 2j ed uotjeiownus,] 
sinofno} souewwos uo ‘sie[fue us) Aepuns - 4ep 
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: (8pueW»p #1p10,] suep) suosies se] : SISNOd3H 


PICSOU MAGAZINE 


Bientôt 


MARDEERAS 


d'aventures 
dessinées 
avec les plus 
célèbres 
personnages de 
Walt Disney 


VOUS PLAISIR. 
ACHETEZ 


En vente chez tous les marchands de journaux 
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ALT DISNE 


REFAIT, 
CONTREFAIT .. ’ 
et SATISFAIT J 


Nous voici À Fo JUIL Ly-CITY, LE COIN LE 
PLUS ISOLÉ DE TERRE ML'ENDROIT RÊVÉ 
POUR DES VAC AE TRANQUILLES ! 


AOURRA !'QU'EsT- 
CE QU'ON VA 
S'AMUSER! 


REGARDE C’EST BALTHAZAR PICSOU.L , : 
MULTI MILLIONAIRE ! PUree QUE En ee Lu 


[te AE CE A: Fan 


96 PICSOU MAGAZINE 


TENONS-LE À L'OEIL!IL À PEUT-ÊTRE 
DÉCOUVERT NOTRE ACTIVITÉ ! 


ET C’EST UN AMI 
DU ROI CROP! 


JE SUIS ICI EN VACANCES ! DÉFENSE VOUS Y CROYEZ , VOUS 7? GA N’A 
DE PARLER ARGENT ! PAS L'AIR 


: PEEF! VOUS 
CREER EC ne es 
0 (1 e 9: 


144 


Our... OUF... Où NOUS MÈNES-TU 7? NOUS SOMMES 
PIEDS EN COMPOTE ! 


OUS ALLONS 
ROI GROP ! 


JE NE PEUX VENIR A FOUILLY-CITY SANS 
ALLER GALLER CE CHER 
VIEUX GROP ! UN AMI 

DE TOUJOURS ! 


LE RO EST 
IL NE SE 
E CE 


PICSOU MAGAZINE 


ICSOU EST RU OMME Ù 
1 IL À PEUT-ÊTRE FLAIRÉ 
QUELQUE CHOSE ! 


À QUEL HOTEL ÉTES-VOUS 
DESCENDUS 7 
EUX... À VRAI DIRE JE 


NAIL RIEN RETENU ! 


EXCUSEZ-NOUS , MAIS 
VOYEZ=\VOUS … TOUS 


DOUCEMENT ! JTE SuiS UN 
VIEIL AMI DU ROI GROP ET 
IL ME TROUVERA SÜREMENT 
UNE CHAMBRE, LUI ! 


97 
POUVONS -NOUS VOUS AIDER, MONSIEUR : 
NOUS GUIDONS LES TOURIS- 


TÉS...EUH... GRATUITEMENT! 


X_*) l AG 


| du — KY n Œ = 
D AN ._ AE 
9 PSV X + 4% Le 
Ç AN D) Ve 
A !HATTU ENTENDS OUI = 
CELA 7 


UEL 
Be 


US NE TROUVERIEZ PAS UNE CHAMBRE 
MEME BA LA PAYANT À PR D'OR. 
UN BON CONSEIL ,RENTREZ 
CHEZ VOUS ! 


LS 
SS 


IL N'EST PEUT-ÊTRE PAS NÉCESSAIRE 
DE DÉRANGER SA MAJESTÉ 1 TU NE 
CROIS PAS 7 


ME EFRETe er 
© HG 
HÉFÉRIK ! 
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N DIRECTEUR SE DÉBROUILLERA POUR LOGER NOS 7 NOUS ALLONS VOUS 
A. AMIS ! C'EST UN COPAIN À NOUS ! ÿY CONDUIRE , VENEZ | 


E DIDESTNE NOL E NE LE MAIS S'ILS NOUS OFFRENT UNE sa 
DISENT RIEN QUI VAILLE BALLADE GRATUITE, NOUS NE POU- 
PLACE, JE ME MÉFIERAIS ! + NON | | VONS PAS REFUSER ! MAIS OUVRON 

£ d ; | 

te RE RSR tt me ° 


ZUT ALORS, ON_ÉTAIT TROP 
TRANQUILLES !IL N'y À 
RIEN À VOIR CI! 
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Faire ITY, E[TES INONDATIONS NE MANQUE RI 


LEGNFER Sué TERRE ! LE VENT, LA PAS MÊME UN 

(RE FAMINÉ LE... TREMBLEMENT DE 

LIT A PAS PIRE! TERRE TOUS LES 
VENDREDIS ! 


} 2 T VRAI! NOU [ON INSTANT OUIT FOUILLy-CTTY 
L Er PARTIR à AVE 1h S DRE, EST HE RUE DES 
TOI = i | e 
_ ART, PAR DANS LA MISÈRE, 
Du MONDE ! ; D'ART D IEX ab 


€ 


MAIS NOUS AVONS TOUT DE MEM SSI UN GRAND HOTEL QUI 
DES IMMEUBLES MODERNES, COMME LE JOYAU CÊTÉ; 


D 
CE GRATTE-CIEL 1 ViLL 
ee. Joie cou mi 
LE] ( j 
RE 7 T,10 
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DONNEZ-LU DE L'EAU! 
1 Tr \\ 


MERCI ! JE ME SENS | 
MIEUX DES CUENTS RURQU : 


EE ——— ÉMOTION ? 


/ D g 5 
ne s) 
PE 4 é A i f (À 


ET ILS NOUS DISAIENT QUE L'HSTEL ÉTAIT COMPLET 
| Ces “QUIDES” ME de. Fr 


GEST QUE VE QUE, LE SEL 

EL UE UN CENT perte 

. DES ANNÉES ! ALORS VOU 
COMPREN 


À 


PARAISSENT DE PLUS 


ÉZ ose EN PLUS LOUCHES |, 


O D. a. É 
MP ] POUR CE QU NS_ VOIR MON 
EST DU CALME,TU Bree L NE DOIT PAS 
QUE SERAS SERVI ICI! AVOIR BEAUCOUP DE SOUCIS ,CELDI-LA ! 
il dé S ù 


IL FAUT. EMPÊCHE St SEULEMENT NOUS 
CEPENDANT... RO! IL VA FLANQUER OTRE POUVIONS LI FAIRE 
BEAU COM ! QUITTER LE PAYS | 
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IL FAUT PRENDRE UNE T'AL UNE IDÉE ! 
DÉCISION. ET 


OUTE … 
BZZZ...B2Z2Z.. 


NOUS N'/AVONS PAS LE CHoix! IL 
FAUT LE NEUTRALISER ! 


Ou ,ILS SoNT TROP 
DANGEREUX ! 


POUR LE MATELAS, N'y À PA 
n | G@Ùol FAIRE DES 
DE JO. M 


= 


pi 
D 


ee ND> 2-BSmoant LS 


NOUS ALLONS VOIR LE ROI!DONNEZ-Moi Y D QUE VOUS DITES FAITES FOR- 
MA NOTE ET ALLEZ-) TOUT Doux? RE SUR MON Éos! 


FVOILAT CENT FRANS! 
UNE’ MISÈRE ! 
28 


2, 
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ESSEZ CETTE COMÉDIE ET APPELEZ-MOI YOUPI ! C'EST NOUS SOMMES À 
ï NOUS ‘PAS BE- 


re 

ITE 

MONSIEUR ! 
\\: 


VOTRE DISPOSITION … 


TN TAXI !EN VITESSE pl 
GRATUITEMENT ! 


SOIN DE TAXI ! 


x 


PERSONNE N'OSE SE 
LE ROI SANS CE CADE 
TRADITIONNEL 1 y 


PRÉSENTER DEVANT 2 


TRÈS VRAI !NOTR 
MONARQUE ÿ TIENT 
BEAU PI 


Vous DEVREZ MONTER AU SOMMET DE MAIS IL Y EN À VTE!LE FUNICULAIRE 
LE S PART 


IMAFOUILLOUX POUR EK TR PLEIN LE DANS 
_- CHAMP 


EUX … 


DE BIZARRE ICI...LES DEUX PLUS IM - 
PORTANTS PERSONNAGES DE LA VILLE 
QUI JOUENT LES GUIDES. 


HUM IL SE PASSE QUELQUE CHOSE JE FERAIS BIE Qui D'ŒIL 


CHEZ EUX EN LEU IJE NE TROU 
VE PAS 
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HÉ'! VOUS NE MONTEZ VOYONS ! LA 
PAS AVEC NET À EE 


pl for 
ETITÉ 


S PEUI 


See AU 


PIE SÛR 
Qu MS EE JE V'ADMRE 


COURAGE ! NOUS ALLONS 
L'ATTEINDRE” LE SOMMET 


TERMINUS ! 


ERTES ,SI VOLS ee 
DES HERS roue 


NE GS DIT PAS 
“Ab, LEUR " — 


L'Eutse ADMIRES … 


BEN .… EUH . 
LES YEUX LE SOLEL 
[EEE 


L M'AVEUGLE ! 
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T MAINTENANT, 
FILONS AU PALAIS 
VOIR Si NOTRE 


N 


e OUS 


Li 
Z 
A 
“e 


EN 
IERS 
AORRE 


NOUS SOMM 
Q ET PRISONN 


QU'TNO 


TONS NOTRE MANUEL DES CASTORS ! 


DURF 


ARS ! 


T;NE 


eZ’ PAS , 


LES G 


SURTOU 
BOuG 


LES EN- 

OURACE ! } 
| 
| ‘ 


= 
ET BON C 


TRÈS PRUDENT: 


FANTS 


Soyez 
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À MON TOR, | 
MAINTENANT ! A] 


TOURNE LA MANETIE DE SECOURS VITE / 
ONC' 


! 
accorr: CS: 


p ( 
A 
2 
MCE] 
11237 AL 7 
BORN 
ÉS NS > 
| EE x 
seems. di 
TOUT VA BIEN , 
LES ENFANTS > 


= 
[) 


LES QUIDES SONT 
PARTIS AU LIEU DE NOUS 
SÉCOURIR ! JE M'EN 

DOUTAIS ! 


° 
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/ VENEZ ! ALLONS CUEILLIR LES FLEURS 
Y DE TERDEGRI R'! 
A 


NE CRAIGNEZ RIEN ! VOUS N'AVEZ ALLEZ , VENEZ ! J'AI TROLV 
‘A ME SUIVRE ! FIEZ-VOUS LE BON CHEMIN ! 
À MON SENS DÉ 


L'URIENTATION ! 


ROUTE 
URTANT, J'AVAIS 
BIEN CRU: 


pé! “# 
PLUS QU'A 
OF 
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J ENCORE DES TOURISTES 
ul VIENNENT ENVAHIR MA MONTAGNE 
T ME LAISSENT DES PAPIERS 

ŒRAS PARTOUT ! 


CUTEST-CE 
QUI ARRIVE 7 


HUM! EN TOUT CAS, IL NOUS À MONTRÉ 
LE CHEMIN POUR SORTIR D’ICI! 


GS 


AIS ! Qu C'EST 
ANDE" ICI 7 ET QUIL 
À REVIENNENT PAS ! 


108 PICSOU MAGAZINE 


A° MOLITE NE PEUX PL 
M'A 


RRÊTER ! AU SECOURS: 


F CUS EST Du 
CFE B + 


TROIS ! 


GA À RÉUSSI À L'ARR 


SORTONS -LE DE 
LA OÙ IL SERA 
CONGELE ! 


L_ À DISPARU DANS LA NSIGE AU MONS, 


NE SUIS COMME }| ALONS JOIR LE RQILES ENFANTS ! 
"f SAUVÉ LES se TE ie MU 
FLEURS ! : 


f/ C' | QUI ' FAITES 
MES & ÉTERNUER OÙ 


VB A DER N | 
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N’AYEZ CRAINTE VOUS : 
NE VOUS NOIEREZ PAS 


LE RAA ÈENS 
DANS LES DOUVES … 


ITÉS VITÉ,LES ENFANTS ! 
£ CROIS QUE NOUS AVONS 
| EU TORT DE VENIR ! 


ES) 


ACCEPTEZ CE RAMEAU DE VERDE- 
GRISIER CUEILLI POUR VOUS 


C'EST EUX QU 


Me el ee NOUS GIPRQNS POUR- 


Vol, MAIS LS VOU- 
LAJENT NOU 


NES L 


luposeg.e ICE 

SONT MES 
FIDÈLES ! 
MINISTRES TROMPÉ 
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E RO NA PAS ASSEZ 
RGENT POUR LES REMPLIR 
D'EAU ! 


L 7 
CE SONT DES 
BRIGANDS, OUI F 
OUS AVEZ ÉTÉ 
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C'EST BON, VOUS ALLONS À NOTRE ATELIER! VOUS V 
ALLEZ TOUT SAVOIR ! PES (EURE Ein 
NE pa GEZ INTÉRESSANTES ! D 


La) 
avc 


‘4 (TH e'< 
1 0 0 


PUS TARD, À | 7 NOUS FABRIGIONS UN 
L'ATELIER … LA © { ODEIT RON MARCHE 


* FORTUNE ! _ 


SANS SAVOIR 
CE QUE REPRÉSENTE LA TOTALITÉ ! 


DE NOTRE FAUS MONNAIE ET NOUS 


MAINS! 
: 
SÆRONS RICHES: PLUS RIQHE QUE VOUS 

6 ta _ æ, vs 


SOUS PEU,LE MARCHÉ SERA_INONDÉ Vous vous EME) | 
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[COMMENT /_ JA] TROUVÉ. BIZARRE 
JC) DIET 
Roëes = HMAFOUILLOUX ! ec 


UDEMENT BIEN [| ..J'A VU QU'A LA PLACE DE BER- 
DES a oz, LS AVAIENT MIS NOTRE 
Oui, MAIS EN OR . 
{ Co ANT CES BILLETS AVEC À 
LE QUE Vous M'AVEZ + 
Ni Dimere REMS À L'HÔTEL... 402 


QUEL EFFET CELA TE FAIT-IL D'ÊTRE OH, MISÈRE ! C'EST 
Si CÉLÈBRE > L : 
FOUILLy-CITY © 
C'EST UNE BIEN 
FLATTEUSE 
SURPRISE ! 
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AT PEUT-ETRE UNE INDUSTRIE FRAU 
LEUSE, MAIS C'ÉTAIT LA SEULE IN = 


HOURRA ! VOUS SAUVEZ MON ROYAUME ! 
A EN AS - NV LE GÉNÉREUX 77 
TES-VOUS > 7 2 


E VAIS ORPONNER TROIS \AINTENANT QUE TOUT EST RÉGLÉ 
| joe PERTE EN VOTRE NOUS AE PONDIÉ RES S 
oO ! REPOSER ! 


MISÈRE! 
RU 
RE PU FÉRM 
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LA BEAUTÉ D'UNE MAQUETTE EN BOIS 
C'EST SON AUTHENTICITÉ... 

Pour nos nouveautés, nous avons choisi 
la simplicité pour les jeunes. 


ARRASTRE. Barque de pêche à moteur du littoral 
méditerranéen, échelle 1/68, longueur 255 mm, 
hauteur 120 mm, coque en forme, toutes pièces 
découpées. Filins. 

La boîte avec plan F 68,50 


BOU. Barque de pêche à deux mâts, échelle 1/50, 
longueur 360 mm, hauteur 300 mm, coque et pont 
en formes, toutes pièces découpées, _voiles termi- 
nées, filins, poulies. 
La boîte avec plan F 68,50 


PIROGUE A BALANCIER. Échelle 1/25, longueur 
250 mm, hauteur 250 mm, coque en forme, toutes 
pièces découpées, voile avec décorations, filins. 
La boîte avec plan 


Vous trouverez également dans notre DOCUMEN- 
TATION GÉNÉRALE N° 9 de nombreux modèles 
de bateaux : pêche, plaisance, marine de guerre, 
bâtiments anciens, etc. 156 pages, plus de 1 000 
illustrations (bateaux, avions, autos, radio-com- 
mande). Envoi franco contre 5 F*. 


À LA SOURCE DES INVENTIONS 


60, Bd de Strasbourg - PARIS-10° 


Magasin Pilote - Conseils Techniques - Services 


après-vente 
“Pour vos règlements : LA SOURCE SARL - 
CCP 33139-91 La Source 


TIMBRES-POSTE 


} 


Pologne 100 diff. 6F. 
Hongrie 100 diff. 6F. 
Tous Pays 250 diff. 6F. 


Animaux 100 diff. 7F. 


ASSOCIATION PHILATHÉLIQUE 
03360 Ainay-le-Château 


Joindre enveloppe timbrée à 0,85 F. 
envoi ordinaire ou 3,55 F. en recommandé, 
portant votre adresse. 
Paiement par chèque. 
Timbres français neufs. 
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Le chef d'une bande 
de malfaiteurs à son 
complice : 


— || va falloir nous sé- 
parer de Mimile, il boit 
trop. 

— À quoi vois-tu ça? 

— Il voit des agents 
doubles partout! 


X 


Si vous avez un exa- 
men à passer, voici un 
bon conseil : 

« I vaut mieux trop 
bûcher que de trébu- 
cher le jour de l'exa- 


x 


Un voyageur entre, très 


mécontent, dans le bu- 
reau du chef de gare. 
— C'est invraisem- 


blable ! || y a plus d'une 
heure que j'attends mon 
train. Un tel retard est 
inadmissible |! 

Le chef de 
étonné ; 

— Mais monsieur, ré- 
fléchissez : si les trains 
n'avaient jamais de re- 
tard, à quoi serviraient 
les salles d'attente? 


gare, 


— Monsieur l'agent, 
on m'a volé ma voi- 
ture ! Je l'avais laissée 
là, juste sous ce pan- 
neau ! 

— Eh bien, vous avez 
de la chance que je 
n'aie rien vu! Si elle 
y était encore, je vous 
mettrais une contra- 


vention pour station- 
nement interdit ! 


X 


A l'école : Finstituteur 
demande à un élève inat- 
tentif 

— Riton, qui était Vau- 
ban? L 


Dex 227 


— L'inventeur d'un si- 
rop. 


— Oui, d'un sirop for- 


tifiant ! 
x 


A son arrivée au ser- 
vice militaire, ce jeune 
soldat reçoit son nou- 
vel uniforme. Catas- 
trophe, il est trois fois 
trop grand pour lui. 


— de ne peux pas 
mettre ça, proteste-t-il. 


laid à faire 


Je suis 
peur! 
— C'est parfait, lui 
répond le caporal. Un 
soldat doit toujours 
faire peur à l'ennemi. 


% 


Une dame téléphone à 
son docteur. 
— Docteur, je suis ter- 


riblement inquiète! Fi- 
gurez-vous que mon mari 
se prend pour un cheval! 

— En effet, c'est préoc- 
cupant, répond le doc- 
teur. Amenez-le-moi au 
plus vite. 

— Tout de suite, ré- 
pond la dame. Le temps 
de le seller et j'arrive au 
galop. 


X 


Dans les postes, en 
Écosse, la signature 
des télégrammes fut, 
pendant un temps, gra- 
tuite. Mais on düt bien 
vite changer de sys- 
tème. En effet, tous les 


télégrammes étaient de 
ce style : 

« Affections ». 

« Signé : Oncle-Bir- 
die - qui - arriveta - 
lundi - avion - 1ih - 
avec - Millie - et - les - 
enfants - stop - préve- 
nir - John - et - Marie. 


%k 


Un photographe a dé- 
cidé d'aller photogra- 
phier la campagne. Il a 
installé son appareil dans 
un champ, braqué sur 
un charmant ruisseau. 

Il s'apprête à prendre 
des clichés, lersqu'un 


paysan apparaît. , 

— Dites donc, crie le 
photographe, sortez du 
champ de mon appareil. 

— Et vous, répond le 


paysan, sortez votre ap- 
pareil de mon champ! 


X 


Toto arrive en retaid 
en classe. Le profes- 
seur, furieux, s'écrie : 

— Que t'est-il arrivé? 


PT 


— Euh. 


suis pas réveillé, 
m'sieur. 
— Comment! Chez 


toi aussi, tu dors? 


x 


Deux Écossais se ren- 
contrent à la sortie de la 
poste : 

— Aoh,bonjour! Vous 
avez l'air bien joyeux! 
Vous avez touché un 
mandat? 

— Non, j'ai juste rem- 
pli mon stylo! 
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